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HISTORIQUE

du

205e Régiment d'Infanterie

MOBILISATION ET CONCENTRATION.

Le 205e régiment d'infanterie, élément organique de la

53e division d'infanterie, se mobilise à Falaise, le 4 août

1914, et s'embarque le 9 août, par voie ferrée, sous le com-

mandement du lieutenant-colonel Masaon.

Il débarque à Clermont-les-Fermcs, le 10, et cantonne à

Montigny-Ie-Franc-Ebouleau. Le 11, le régiment cantonne

dans la région de La Bouteille, Orighy, Foigny (nord de

Vervins), point de concentration du groupe de divisions de

réserve sous le commandement du général Yalabrègue.

dont le 205e fait partie; du 12 au 20 août, il établit une ligne

de résistance en arrière du Thon.

BELGIQUE. — RETRAITE DE BELGIQUE.

Le plan allemand se précise par la violation de la neutra-

lité de la Belgique. La France vole au secours de son hé-

roïque voisine; le 21 août, le régiment se porte en avant,

franchit le 23 dans la nuit la frontière.. Il reçoit de la popu-

lation l'accueil le plus chaleureux et bivouaque le 24 aux

avant-postes au nord des Quatre-Chcmins.

Se conformant à la retraite générale des armées alliées,

le régiment commence son repli dans la nuit du 2i au 25

par Maubeuge et le Grand-Fayt. où il prend, le 26, son pre-

mier contact avec l'ennemi.
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Après une série de marches longues et fatigantes, le ré-

giment part d'Audelain, le 31 août, vers 11 heures, et, par

Saint-Gobain, gagne, vers 22 heures, les cantonnements sui-

vants : état-major et 5° bataillon, Landricourt; 6e bataillon,

Coucy-le-Ghâteau.

Le même jour, à peine arrivé, le régiment est alerté avec

ordre de repartir sans délai. Le lieutenant de Malherbe, de-

l'élat-major de la 105" brigade, après avoir communiqué

l'ordre au 5
e
 bataillon, est tué entre Landricourt et Coucy-

le-Châleau. L'alerte n'est pas donnée au 6e bataillon, qui

cherche le lendemain à se frayer un passage. La 24e compa-

gnie (capitaine Puntous) réussit à rejoindre le régiment le

6 septembre, la 21 e compagnie (capitaine Périnetti) le 6 oc-

tobre, après avoir été recueillie par le 13e corps d'armée.

La 23
e
 compagnie (capitaine de Colbert de Laplace) réussit

à se dégager momentanément de l'étreinte de l'ennemi et

trouve un refuge dans la forêt des Ardenncs jusqu'à la fin

novembre. Les Allemands, ayant éventé sa présence dans 1&

voisinage de Signy-le-Petit, enfermèrent les habitants dans

l'église et envoyèrent prévenir le capitaine que, s'il ne se

rendait pas, l'église serait incendiée. Le capitaine fit dé-

truire les' armes et les munitions et se rendit sur l'engage-

ment d'honneur des Allemands que les habitants ne seraient,

pas molestés.

La 22
e
 compagnie (capitaine Fauchey), très éprouvée par

do violents combats, fut dispersée.

Le capitaine, traqué par les Allemands, refuse de se ren-

dre; il est arrêté et passé par les armes à Laon, le 27 no-

vembre 1915. Honneur à sa mémoire.

Le régiment, poursuivant une série de marches, malgré

les privations et les fatigues, après un vif engagement à

Château-Thierry, au cours duquel le capitaine Tribouillet,

commandant la compagnie de tête (19e), fut tué, arrive le 5

au soir au bivouac à Beauchery. Le lieutenant-colonel Gar-

çon prend le commandement du régiment.

OFFENSIVE DE LA MARNE.

L'ordre de l'offensive générale, si impatiemment attendu,

qui devait aboutir à la victoire de la Marne, arrive à Beau-

chery, signé du général Joffre.

La 53e division, dont le régiment fait partie, est placée

entre le 3e et le 18e corps. Elle se porte en avant suivant la

direction générale Sarrey-Belleau, Merin, Uravigny, Van-

deuil, Berry-au-Bac, où elle franchit l'Aisne et Juvincouri

que le régiment dépasse en s'établissant au camp de César.

PREMIÈRE BATAILLE DE L'AISNE-

Le régiment reçoit l'ordre d'évacuer Juvincourt et de te-

nir à tout prix pendant quelques heures les passages du ca-

nal de l'Aisne à la Marne, entre Berry-au-Bac et l'écluse est

de Sapigneul.

Ce ne fut pas pendant quelques heures, mais pendant

onze jours que le régiment, réduit à cinq compagnies et

deux sections de mitrailleuses, résista aux attaques furieu-

ses de l'ennemi, passant souvent à l'offensive.

Au prix de pertes sensibles, il ma'intient ses positions

qu'il transmet intactes au 319e régiment d'infanterie à la

relève du 24 septembre.

Après un court repos de trois jours à Bouffignereux, le

205e rentre en ligne sur le canal, le 28 septembre, et y com-

bat de nouveau avec acharnement, notamment dans l'affaire

du 30 septembre.

Le 30 octobre, le régiment est relevé et transporté en ca-

mions automobiles de Jonchery dans la région de Compiè-

gne.

PREMIÈRE BATAILLE DE PICARDIE.

Le régiment gagne par voie de terre la région de Davc-

nescourt et y reste jusqu'au 12 octobre.

105- d'int. i.
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Le 13 octobre, le régiment est mis à la disposition de la

11 9 division du 20e corps et cantonne à Bray-sur-Somme.

Le 14 octobre, il relève le 156e dans les tranchées de la

cote 110 au sud-est de Fricourt.

Le 18 octobre, les 17e, 21e et 24e compagnies participent

à l'attaque de La Boisselle.

Le 28 octobre, le 205e régiment d'infanterie attaque Ma-

metz, gagne environ 200 mètres, consolide les positions

conquises et occupe cette région en alternant par relèves

avec le 319e jusqu'au 28 novembre.

Le 28 novembre, le régiment est mis à la disposition du

14e corps pour une attaque sur Fay. Le 6e bataillon (Laf-

fite) est désigné le 29 novembre pour attaquer la fermé de

Fay. L'attaque est remise au 30 novembre, l e bataillon

fait au point du jour un bond de 350 mètres, et arrive jus-

qu'au réseau de fils de fer intact de l'ennemi. Le batail-

lon reste toute la journée sur le terrain conquis sous des

feux violents de mousqueterie et d'artillerie. La 24e compa-

gnie organise le terrain conquis. Le régiment est envoyé

au repos, d'abord à Fontaine-les-Cappy, puis à Bray.

Le 7 décembre, il relève le 319e dans le secteur 71-110,

région de Mametz.

Le 16 décembre, le lieutenant-colonel Garçon reçoit la

croix d'officier de la Légion d'honneur.

Le 17 décembre la 53e division, renforcée par une autre

division, doit attaquer sur tout son front dans la région; de

Mame-iz.  '. 
 :

Les 19e et 23e compagnies s'avancent, soutenues par la

17e, et gagnent 200 mètres.

Le 18 décembre, un bataillon du régiment, formé des

18e, 22e, 21 e et 24e compagnies, prononce une nouvelle et

violente attaque sur Mametz; l'attaque est reprise le 21 dé-

cembre par deux bataillions du régiment. " ' i

__ 7 __

Le 22 décembre, le régiment est envoyé au repos dans le

cantonnement de Bray et continue à occuper la région jus-

qu'au 22 avril.

Le 17 mars, le lieutenant-colonel Garçon, nommé au

commandement du 16e .régiment d'infanterie, est remplacé

par le lieutenant-colonel de Turenne.

Après un séjour à Saint-Fuscien, près d'Amiens, le ré-

giment est transporté par voie ferrée de Salleux à Doullens

et gagne par étapes la région de Mareuil. où il prend les

tranchées du 11 au 24 mai.

DEUXIÈME BATAILLE D'ARTOIS.

Dans la nuit du 25 au 26 mai, le régiment prend position

devant le Labyrinthe.

La prise de cette position, formidablement organisée par

l'ennemi, était jugée indispensable pour la suite des opéra-

tions.

_ Le. 205e devait s'y couvrir de gloire.

Jusqu'au 29 mai, on prépare l'attaque. Le 30 mai, à 16

heures, après une préparation de vingt-quatre heures par

l'artillerie lourde, la 53e division- s'élance à Fassaut. L'at-

taque mord nettement dans le Labyrinthe : le 6e bataillon

sur le boyau von Klück, le 5e sur le chemin creux, dont il

enlève brillamment la barricade. Le 31 mai, on progresse

à la grenade, on organise le terrain conquis. Le 1er juin, or-

dre est donné de pousser vigoureusement l'attaque sur tout

le front sans le concours de l'artillerie. Les compagnies

s'avancent dans leurs secteurs respectifs au cours de com-

bats acharnés, toutes les attaques sont couronnées de suc-

cès, le chemin creux est totalement enlevé.

Les attaques se succèdent jusqu'au 4 juin.

Après un court repos du .5 au 11 juin, les combats re-

commencent acharnés, surtout le 16 et lè 17 juin, où le ré-

giment s'empare de la tranchée Eulembourg.
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La belle tenue du 205e dans les combats du Labyrinthe

est mentionnée dans une citation à l'ordre de la IV* armée

en date du 31 janvier 1919.

Le 20 juin, le régiment est enlevé en camions automobi-

les et mis au repos dans la région de Maizières.

Le 5 juillet, le régiment est transporté par voie ferrée

dans les Vosges.

Le régiment se met au repos et organise une deuxième

position dans la région de RaonTEtape, du 19 au 25 août.

Le 4 septembre, le régiment est transporté par voie fer-

rée de Châtel à Longeville (sud de Verdun) et cantonne dans

la région de Erize-la-Grande jusqu'au 17 septembre.

DEUXIÈME BATAILLE DE CHAMPAGNE.

L'armée était impatiente de reprendre l'offensive, qui

devait alléger la tâche de l'armée russe alors en pleine re-

traite. Le commandement français décida d'engager cette

offensive simultanément sur les fronts d'Artois et de Cham-

pagne.

Le 205e gagne, par une série de marches de nuit, Coupé-

ville et bivouaque dans un bois de sapins à 2 kilomètres

sud-est de Somme-Tourbe, le 23 et le 24 septembre. Le 25

septembre, il gagne les boyaux à l'est de Mesnil-les-Hurlus r

puis, le 26, le bois de la Galoche, où il se retranche. Une

attaque générale est ordonnée pour 16 h. 15, avec la butte

de Tahure comme objectif. Le régiment gagne 1.400 mè-

tres sous un feu intense d'artillerie, de mousqueterie et de

mitrailleuses et se retranche sur les pentes sud de la butte

de Tahure, où la 17e compagnie (capitaine Itodier) atteint

l'extrémité du bois en Pointe et se trouve fortement en flè-

che.

Au prix de violents combats, la progression continue les

27, 28 et 29 septembre et la butte de Tahure tombe en notre

pouvoir.

Le lieutenant-colonel de Turcnne est mortellement blessé

au cours de l'action.

Le régiment est relevé par le 87e, le 1er octobre, et mis

en réserve au bois des Liaisons.

Le lieutenant-colonel de Lambilly prend le commande-

ment du régiment le 4 octobre.

Du 6 au 17 octobre, le régiment rentre en ligne dans la

direction de Tahure, qu'il dépasse au cours de combats

acharnés et s'établit sur les positions conquises en repous-

sant de violentes contre-attaques ennemies et en faisant des

prisonniers.

Le lieutenant-colonel de Lambilly est tué, dans la nuit du

8 au 9, au cours de ces combats.

Le 17 octobre, le régiment est relevé par le 328e régiment

d'infanterie et va au bivouac dans les bois en réserve. Le

lieutenant-colonel du Guiny prend le commandement du ré-

giment.

Le 205e régiment d'infanterie, retiré du feu, est trans-

porté, le 23 octobre, par voie ferrée, de Givry-en-Argonne

à Long-Pont et cantonne à Ambleny et Saint-Bandry. Le

régiment reste au repos dans la forêt de Villers-Cotterèts

jusqu'au 11 décembre.

Du 12 décembre au 20 janvier, le régiment est en secteur

à Vingré.

Après un court repos à Chelles. le régiment prend le sec-

teur de Ouennevières, qu'il occupe du 25 janvier au 17

avril.

Du 17 avril au 18 juin, le régiment est au repos et s'em-

barque à Hargicourt, d'où il est transporté par voie ferrée

à Guillaucourt, dans la Somme.

BATAILLE DE LA SOMME.

La ruée allemande avait échoué sur Verdun; le com-

mandement français-, désirant reprendre l'initiative des opé-
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rations et dégager définitivement Verdun, décide F offensive

de la Somme.

Du 18 au 25 juin, le 205" tient le secteur de Foucaucourt

et exécute des travaux en vue cle l'offensive prochaine.

Après quelques jours de repos, il revient, le 3 juillet,

dans le secteur de Foucaucourt. Il y prépare, par de nom-

breuses reconnaissances et de petits engagements, l'offen-

sive attendue.

Le 20 juillet, le régiment devait attaquer à 7 heures; les

Allemands attaquent eux-mêmes à 6 h. 30, ils sont repous-

sés et une série de combats acharnés se livre sur tout le

front. Nous faisons des prisonniers.

Le 21 juillet, le régiment est relevé par le 219e régiment

d'infanterie et mis au. repos à Harbonnières, du 21 au 28.

Le 29 juillet) le régiment reprend les tranchées entre

Soyécourt et Estrées.

Le 1er août, le régiment attaque à 16 heures, en liaison

avec le 224e régiment d'infanterie à sa gauche, après une

préparation de six heures par l'artillerie lourde. Le régi-

ment enlève la première ligne de tranchées ennemies et at-

teint son objectif. Le 2 août, l'ennemi prononce à la faveur

du brouillard une violente contre-attaque qui réussit à ap-

procher de nos premières lignes et est arrêtée net, laissant

de nombreux' cadavres sur le terrain et de nombreux pri-

sonniers entre nos mains.

Une corvée de un sergent, un caporal et deux hommes

sans armes, se trouvant inopinément en présence de plu-

sieurs Allemands armés, leur en imposent par leur attitude

et les font prisonniers.

Le gradé chef de la patrouille est l'objet d'une punition

(pour être sans arme) et d'une citation.

Le lieutenant-colonel du Guiny est fait officier de la Lé-

gion d'honneur.

— Il —

Du 2 au 5- août, le régiment organise les positions con-

quises; il est. relevé le 6 août par le 219e régiment d'infan-

terie et part au repos.

Le 15 août, le régiment est transporté par voie ferrée à

Orrouy (Oise).

Le. régiment est constitué à trois bataillons, le 22 août,

par l'adjonction d'un bataillon du 406e régiment d'infan-

terie. ' 

Le 27 août, le régiment est transporté en automobiles à

Chevincourt, prend le secteur de Montigny du 16 décembre

au 4 janvier.

Relevé par le 408 = régiment d'infanterie, le 205e régiment

d'infanterie va cantonner dans la région du. sud-ouest de

Compiègne. Etat-major du régiment, compagnie hors rang

et 6e bataillon au Fayel, 4e et 5e bataillons à Jonquières.

Le 23 janvier* il embarque en camions-autos et va à nou-

veau occuper le sous-secteur nord de Montigny jusqu'au

14 mars 1917.

Durant cette période, il organise activement cette position

en secteur offensif.

LE REPLI ALLEMAND. - LA POURSUIT:- .

A partir du 10 mars, par l'envoi de nombreuses patrouil-

les sur le front occupé par le régiment, on constate *que

l'ennemi semble exécuter près dés premières lignes des

opérations pour effectuer un repli, qui se produira, en effet,

le 19 mars.

Le 15 mars, relevé par le 12e régiment territorial, le 205
e

se rend par étapes à Chantilly, où il devait participer à une

période d'instruction d'une vingtaine de jours, en vue de

son emploi dans l'offensive du Cbemin-cles-Dames, proje-

tée pour avril 1917.

Arrivé à Chantilly le 18 mars, le 205e est alerté le 19 mars,

à 22 h. 45, et embarqué en camions-autos le 20, à 5 heures,
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et transporté à Montmacq, sur la rive gauche de l'Oise,

pour participer à la poursuite de l'ennemi qui a abandonné

ses positions dans la nuit du 18 au 19 mars.

Il bivouaque à Montmacq les 20 et 21 mars.

Le 22 mars, il quitte Montmacq à 12 heures, et franchit

les tranchées et obstacles des premières lignes ennemies

abandonnées et arrive, vers 23 heures à Bourguignon, bois

des Fèves, au contact de l'ennemi qui se replie progressi-

vement.

Le 24, dès la pointe du jour, le 5* bataillon, suivi du 6e,

franchissent le canal de l'Oise à l'Aisne, puis l'Ailette à

10 h. 30 et, à travers les marais et les embûches de toutes

sortes, se portent à l'attaque de Pierremande, qu'ils n'en-

lèvent que le 25 à 9 h. 45.

A la tombée de la nuit, le régiment établit ses avant-pos-

tes dans la basse forêt de Coucy, devant le rond d'Orléans,

tenant toute la lisière ouest de cette forêt, depuis la voie

ferrée, à droite, jusqu'à la lisière nord-ouest de la forêt, à

gauche.

Le 26, continuation de la poussée; à midi, le 5* bataillon

à gauche, le 6e bataillon à droite, en liaison constante, s'em-

parent successivement, dans la basse forêt de Coucy, du

rond d'Orléans, du rond de l'Epinois et de la ferme de l'Epi-

nois.

Les avant-gardes atteignent, en fin de journée, la lisière

ouest de la basse forêt de Coucy et s'établissent en avant-

postes parallèlement au ruisseau Servais-Barisis qui borde

cette lisière de forêt. La ligne Hindenburg était atteinte.

Les 27, 28 et 29 mars, le régiment s'organise et se re-

tranche sur les positions atteintes le 26 mars au soir.

Au cours de la nuit du 29 au 30, le 205
a
 est relevé par le

269e régiment d'infanterie et va cantonner à Marest-Damp-

court et Ognes, sur la rive droite de l'Oise, jusqu'au 1er

avril.
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Le 2 avril, à 2 heures, le 205e relève en deuxième ligue,

sur la profondeur Fargniers, ïergnier, Viry-Noureuil,

Chauny, le 265e régiment d'infanterie et exécute des tra-

vaux pour création d'une deuxième position sur le front

Tergnier, Liez, Remigny.

Le 9 avril, à 1 heure, le 205e relève en première ligne,

sur le front Beautor (rive droite de l'Oise), le 236
e
 régiment

d'infanterie et organise ce nouveau secteur. Poste de com-

mandement du colonel : Liez.

Au cours de la nuit du 26 au 27, le 205e est relevé par le

319" régiment d'infanterie et passe en réserve en arrière de

ce front (région Noureuil, Viry-Noureuil, Tergnier) jus-

qu'au 22 mai.

Le 22 mai, à 22 heures, le 205e relève, sur le front Moy-

Vendeuil, le 236e régiment d'infanterie et tient ce secteur

jusqu'au 18 juillet.

Une revue, à laquelle prennent part des détachements

avec drapeaux des régiments qui ont été cités-à l'ordre de

l'armée, est passée à Paris, le 14 juillet 1917, par le Prési-

dent de la République; le 205
e
, qui a été cité à Tordre de

l'armée, est représenté à cette revue par un détachement de

trente hommes (dont deux sous-officiers et quatre capo-

raux) commandés par le capitaine Rodier, le drapeau et

sa garde.

Le 19 juillet, le 205e est relevé par le 30
e
 régiment d'in-

fanterie et transporté en camions-autos au camp de Bou-

logne-la-Grasse (Oise), où il fait de l'instruction jusqu'au

6 tfoût.

Le 7 août, à 23 heures, le 205*, embarqué en chemin de

fer à Laboissière, débarque à Fismes le 8, à 10 h. 30, va

cantonner à Paars (Aisne) jusqu'au 16 août.

LE CHEMIN- DES- DAMES.

Après quelques mouvements, le régiment relève, dans

la nuit du 17 au 18, le 239e régiment d'infanterie dans la
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zone de l'éperon de Beaulne. Le régiment devait y- rester

en secteur jusqu'au 21 septembre.

Après un repos et une période d'instruction du 21 sep-

tembre au 18 octobre, le régiment reprend ce même sec-

teur. '

Le 2 novembre, les renseignements donnés par la divi-

sion et les patrouilles nous informent du repli allemand.

Le régiment se porte en avant et établit ses. avant-postes

sur l'Ailette, où se produisent, dans la période suivante,

une série de coups de main.

Après un court repos du 20 au 27 novembre, le régiment

occupe le secteur de Craonne jusqu'au 9 décembre.

Après une courte période au camp de Dravegny, le régi-

ment occupe à nouveau, le 26 décembre, le secteur de Cour-

tecon. Le lieutenant-colonel du Guiny quitte, le 4 janvier

1918, le commandement du régiment qu'il exerçait sans

interruption depuis le 19 octobre 1915. Il est remplacé par

le lieutenant-colonel Gousseau.

Dé nombreux coups de main ont lieu sur l'Ailette, no-

tamment celui du 3 .février, qui, sous les ordres du lieute-

nant Poulain, lui vaut cette belle citation :

Jeune officier, arrîcnl et brave, chargé de la préparation d'un

coup de main visant l'enlèvement d'un poste, s'est glissé de jour,

à trois reprises différentes, dans les lignes ennemies à 70Û mètres

en avant.de nos positions les plus avancées, jusqu'au contact immé-

diat de ce poste pour aller recueillir sur place les renseignements

nécessaires à la réussite de l'opération. A, le 3 février 1918, dirigé

cette opération d'abord avec une remarquable prudence, puis, avec

une décision et une audace exceptionnelles, sans avoir un seul

homme atteint sur les vingt-quatre qu'il commandait, a réussi à

ramener dans nos lignes le poste ennemi au complet.. A capturé

13 hommes, une mitrailleuse et du matériel.

Notons aussi la citation du sergent Férin :

Au cours de l'action, essuyant le feu d'une sentinelle, s'est aussi-

tôt précipité sur elle et l'a mise hors de combat, a pénétré en-

suite le premier dans un abri où il a capturé cinq hommes et une

mitraiEeuse.
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Le .24. mars, le régiment, alerté et relevé dans la nuit, est

dirigé en autos-camions sur Cuisne et mis à la disposition

de la 35* division (5e corps d'armée), dans le secteur station

d'Evricourt, établissant la liaison avec la 10* division à

Thiescourt.

Il y repousse, le 30 mars, une très violente attaque en-

nemie à cinq reprises différentes et inflige aux Allemands

de lourdes pertes au cours de ces durs combats.

Le lieutenant-colonel Gousseau, nommé chef d'état-major

du 33" corps d'armée, est remplacé par le lieutenant-colo-

nel Jacquard, à la date du 3 avril. De nombreux coups de

main sont exécutés dans le secteur dans le courant du mois

d'avril et valent au sous-lieutenant Lebret, au sergent Fou-

leyst de remarquables citations pour des combats de corps

à corps. «

Le lieutenant-colonel Renard prend, le 18 mai, le com-

mandement du régiment.

De nombreux coups.de main, de violents bombarde-

ments continuent jusqu'au 7 juin, date à laquelle des ren-

seignements sérieux laissent prévoir une attaque imminente

sur le front du régiment.

, LA RUÉE ALLEMANDE SUR NO YON - MONTDIDIER.

Le 9 juin, le sous-secteur du 205e est soumis, de 0 heure

à 6 heures, à un bombardement des plus violents en obus de

tous calibres, toxiques et fumigènes. Au petit jour, l'en-

nemi, débouchant sur tout lë front tenu par le régiment,

attaque violemment Cannectancourt, où la 23e compagnie

(capitaine .Dixhuit) se maintient héroïquement jusqu'à

17 heures. La poussée ennemie se fait sentir avec une ex-

trême vigueur sur les troupes situées à droite et à gauche

du'205°. La division envoie l'ordre au régiment de se replier

su^ l'alignement des troupes voisines.
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Le 10 juin, vers 10 heures, l'attaque ennemie se poursuit

avec un déploiement de forces considérables précédées de

lance-flammes. Le régiment, menacé sur sa droite par un

fléchissement de ligne, se rétablit sur les positions qui lui

sont assignées. De violents combats se poursuivent pen-

dant toute la journée du 11, où la progression de l'ennemi,

combattue avec acharnement pied à pied, est définitivement

arrêtée. (

Par l'ordre de régiment n° 215, le lieutenant-colonel com-

mandant le régiment lui transmet les félicitations de l'ar-

mée cl de la division :

Le régiment, dit-il, s'est vaillamment comporté, a supporté pen-
dant plusieurs jours un choc formidable et n'a cédé du terrain que
par ordre ou contraint par les nécessités.

Le 205' a maintenu sa réputation de bravoure et d'entrain et bien
mérité de la patrie en endurant les fatigues et les privations d'une
bataille sans merci. Honneur à vous tous' qui avez arrêté le Boche
parti à la conquête de notre pays.

Bientôt, nous le refoulerons du sol de France; vous serez là en-
core pour marcher en avant.

ALSACE.

Le 14 juin, le régiment, relevé, s'embarque à Pont-Saint-

Maxence (Oise) pour être transporté en Alsace.

Le 23 juin, la 53e division est rattachée au 40e corps d'ar-

mée (VIIe armée), en Haute Alsace, où il prend le secteur

de La Chapelle-sous-Rougemont, qu'il tient jusqu'au 20

août. Le nombreux coups de main brillamment exécutés

ont lieu dans ce secteur où nos troupes opèrent en liaison

avec les nouvelles formations américaines.

OFFENSIVE LIBÉRATRICE DE CHAMPAGNE.

Après une série de mouvements, le régiment, mis à la

disposition de la Ve armée, participe à la poussée sur la

Vesle, puis est mis à la disposition de la IVe armée, dans

la région de Somme-Py.
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Le régiment se porte à Boiney, puis sur les pentes Est de

l'Aisne, où il doit contribuer à établir une tête de pont. Au

cours de combats acharnés, il gagne, dans la journée du

20 octobre, les objectifs désignés dans la région de Claire-

Fontaine.

Le 21 octobre, au moment où nous allons continuer notre

offensive, se déclanche un violent bombardement ennemi.

Les Allemands, renforcés par des éléments de sept divi-

sions différentes, attaquent les troupes qui se trouvent à

notre droite et nous débordent de ce côté.

Une série de combats acharnés, où les unités du régiment

rivalisent d'initiative et de courage, s'engagent. A 14 h. 30,

grâce à la belle attitude du régiment, la situation, un mo-

ment critique, était rétablie.

Les pentes de l'Aisne restaient entre nos mains malgré

les sacrifices considérables faits par les Allemands pour

nous les ravir. Mais cette journée de combats a coûté cher

au 205e, bien des officiers et des soldats sont tombés, bien

des rangs se sont éclaircisdans les compagnies.

Le 22, les unités, regroupées dans la nuit, reçoivent l'or-

dre de conserver à tout prix les positions acquises et de se

préparer à reprendre ultérieurement le mouvement en

avant. Les troupes, harassées, améliorent leur situation et

progressent' à la faveur de l'obscurité. A 6 h. 30 ; une atta-

que ennemie soutenue par un violent bombardement re-

prend sur toute la ligne. Les masses débouchant des ravins

boisés de Vandry progressent sur les crêtes et tentent par

une formidable poussée de nous rejeter sur les ponts de la

rivière.

La situation était critique, la moindre défaillance de la

part d'une des fractions en ligne pouvait entraîner un irré-

parable désastre. Très réduites à la suite de combats meur-

triers, les compagnies du régiment ne cèdent pas une par-

celle de terrain.
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A 10 heures, l'attaque était brisée et la tète du pont de

Condé, si chèrement acquise, restait entre nos mains. C'est

en vain que, le 23, à la pointe du jour, les Allemands re-

nouvellent leurs contre-attaques. Le barrage efficace de

nos 75, les feux de mousqueterie, les rafales bien dirigées

de nos mitrailleuses brisent dès le début l'élan de l'ennemi f

et lui interdisent le débouché des têtes de ravin de Claire-

Fontaine. A 6 h. 10, le calme était rétabli. Epuisé par ce

troisième échec, l'ennemi ne renouvelle plus ses attaques.

De notre côté, en dépit de l'àpreté et de la fatigue des

combats soutenus pendant près de trois jours, le régiment

reprend dans la soirée sa marche en avant et se porte sur

les crêtes de la côte 180.

L'ennemi tient en force la cote 193, d'où il balaie de ses

feux nos tirailleurs blottis dans leurs trous. Aucun mouve-

ment ne peut se faire le jour. Terrées dans une tranchée

à peine ébauchée, harcelées fréquemment par les rafales

de l'artillerie ennemie, les compagnies en ligne, profitant

de l'obscurité des nuits, améliorent avec des moyens de for-

tune leur installation précaire.

Derrière elles, les eaux de l'Aisne montent, gênant les

communications et le ravitaillement. Les corvées, les agents

de liaison accomplissent leur pénible mission en s'ingé-

hiant à cheminer à travers les prairies recouvertes en par-

tie par l'inondation. En une nuit, les travailleurs du génie

construisent des pistes sur pilotis, apportant à leurs cama-

rades du 205° un secours indispensable.

Cet effort, soutenu avec entrain et acharnement par cha-

cun des fantassins du 205", depuis les crêtes dominant

l'Aisne jusqu'au fond de la vallée, remédie de jour en jour

aux difficultés d'une situation rendue encore plus pénible

par les intempéries de l'automne.

Le régiment est relevé le 31 octobre et transporté à Sain f-

Hilaire-le-Petif, où il apprend le 11 novembre, par T. S. F-,

la nouvelle de l'armistice.
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Le régiment est transporté par voie ferrée à Granvilliers,

où il reste jusqu'au 27 novembre. Le 28 novembre, le régi-

ment se porte par étapes sur Metz et franchit, le 5 décem-

bre, l'ancienne frontière à Nomény, aux sons de la Marseil-

laise et d'Alsace-Lorraine.

Le régiment participe aux fêtes de l'Alsace rendue à la

Mère-Patrie à Metz et reste dans cette région jusqu'au 25

décembre.

Sa glorieuse mission est terminée, la France victorieuse

a besoin de tous .ses enfants pour panser les plaies cruelles

d'une guerre que l'ennemi voulut implacable.

Les vertus guerrières des fantassins du 205e régiment

d'infanterie et le récit cle leurs exploits sont un sûr garanl

qu'ils sauront, dans les travaux de la paix, continuer à con-

tribuer à la grandeur et à la gloire de la patrie qu'ils ont

sauvée et rester dignes de la magnifique citation de leur

régiment :

Le 205* régiment d'infanterie. — Régiment d'élite qui a fait preuve

des plus belles qualités de courage et de ténacité au Labyrinthe,

à Tahure, dans Sa Somme, et qui s'est distingué, au cours de la

bataille du 9 .tu 13 juin, sur le Maíz en s opposant à la poussée vio-

lente d'un ennemi très supérieur en nombre, l'arrêtant au prix des
plus nobles sacrifices.

S'est fait remarquer à nouveau sous le commandement du lieute-

nant-colonel Kenard, pendant les journées du 20 au 23 octobre,

sur l'Aisne, où, après une violente contre-attaque ennemie, il a re-

pris avec une remarquable énergie une partie du terrain et l'a en-

suite conservée avec une belle ténacité, assurant à l'armée une pré-
cieuse tête de pont.

Le Général commandant la IV armée,

Signé : GOURAUD.
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CITATIONS COLLECTIVES OBTENUES PAR LE RÉGIMENT
ET LES UNITÉS DE RÉGIMENT.

Citation de la 21' compagnie à l'ordre de la 1V« armée.

La 21e compagnie du 205e régiment d'infanterie et son

chef, le capitaine Périnelti, sont cités à l'ordre de l'armée :

S'est trouvée séparée de son corps, le 1" septembre; a rejoint
l'armée, le 16 septembre, après avoir résisté et échappé pendant
quinze jours consécutifs aux forces ennemies qui l'entouraient.

A montré ainsi ce que peut faire une troupe vaillante et disci-
plinée sous la conduite d'un chef courageux et énergique.

Signé : FRANCHET D'LSPEREY.

Citation du 6* bataillon à Tordre de la IIo armée.

%
Le général commandant la IIe armée cite à l'ordre ce

l'armée :

1° Le 6' bataillon du 205" régiment d'in¡anterie. — Le 29 novem-
bre, à l'attaque d'une ferme ennemie défendue fortement et arrêté
par un réseau de fils de fer où le génie n'avait pu pratiquer de brè-
ches, s'est, sous le commandement du chef^de bataillon Latitte,
cramponné toute la journée au terrain et en a assuré la conquête

par sa ténacité.
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RELEVÉ DES PERTES DU 205° RÉGIMENT D'INFANTERIE
AU COURS DE LA CAMPAGNE".

OFFICIERS.

Tués oí

Blessés 9>

HOMMES DF TROUPE.

Tués. . . . 121',

Blessés 4.GÎ5

Disparus (dont 4:;<J doivent être considérés
comme tués) 502



TABLEAU D'HONNEUR

DES OFFICIERS MORTS POUR LA FRANCE.

De Lambilly (Jean-Germain-Marie), lieutenant-colonel, tué le 9 oc-

tobre 1915 a Tahure (Marne).

De Tárame (Jean-Joseph-Emile), lieutenant-colonel, grièvement

blessé le 30 septembre à la butte de Tahure, décédé le 1" octobre

à Saint-Rémy-sur-Bussy (.Marne).

Tribouillel (Paul-Jean), capitaine, tué le 3 septembre 1914 à Châ-

teau-Thierry (Aisne).

Mazet (François), capitaine, tué le 1" juin 1915 au Labyrinthe

(Pas-de-Calais).

Gaucher (Raymond-Arsène-Louis), capitaine, tué au cours de la

nuit du 18 au 19 juin 1915 au Labyrinthe (Pas-de-Calais).

Kereveur (Théotine- Jean-François), capitaine, tué le 26 septembre

1915 devant Tahure (Aisne).

Retour (Maurice Frédéric-Michel), capitaine, tué le 27 septembre

1915 à la butte de Tahure.

Fauchey (Edouard-Jean), capitaine, fusillé par les Allemands, le

27 novembre 1915, à Laon, « pour avoir refusé de se rendre ».

Brault (Pierre-Marie-Eugènel, capitaine, tué le 20 juillet 1916 au

bois de Soyécourt (Somme).

Verlin (Ernest-Auguste-Joseph), capitaine, tué le 4 mai 1917 au

YertXhasseur, près Moy.

Bertrán (Jean-Marie-Bonnaventure), capitaine, tué le 9 juin 1918

à Cannectancourt (Oise).

Chapon (François-Pierre-André), lieutenant, tué le 20 septembre

1914 à Bouffignereux (Aisne).

De Godon (Maurice-Marie-Jean-Charles), lieutenant, tué le 30 mai

1915 au Labyrinthe (Pas-de-Calais).

Magne (Paul-I.ouis-Joseph). lieutenant, grièvement blessé au La-

byrinthe, décédé le 10 juin à Habarcq (Pas-de-Calais).

Bottet (Louis-Félix), lieutenant, tué le 13 juin 1915 au Labyrinthe

i Pas-de-Calais).

Maréchal (Julien), lieutenant, tué le 5 décembre 1917 à Craonne

(Aisne).

Ract (Jean), lieutenant, tué le 1" avril 1918 à C nnec ancourt

(Oise).

Layssae (Antoine), lieutenant, grièvement b'es é le 10 juin 1918 à

la ferme d'Afliche (Oise), décédé le 20 juillet 1918 à Marmande.

Court (Marcel-Louis-Edouard), sous-lieutenant, tué le 10 septem-
bre 1914 à Sapigneu] (Aisne).

[B.D,I,C]
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Perpignagni (Charles-Nicolas-Emmanuel), sous-lieu' enant, tué le
17 décembre 1914 à Mametz (Somme).

Crowet (Henri-Philippe), sous-lieutenant, tué le 18 décembre 1914
à Mametz (Somme).

Berthollet (Joseph-Antonin-Camille), sous-lieutenant, tué le 30 mai
1915 au Labyrinthe (Pas-de-Calais).

Bougaull (Désiré-Eugène-Jean-Baptisle), sous-lieutenant, tué le
30 mai 1915 au Labyrinthe (Pas-de-Calais).

Maudelonde (Roger-Charles-Désiré), sous-lieutenant, tué au cours

de la nuit du 18 au 19 juin 1915 au Labyrinthe (Pas-de-Calais).

Aiglon (Joseph-Marius-Odilon), sous- lieutenant, lué le 19 juin 1915
au Labyrinthe (Pas-de-Calais).

Minot ("Georges-Albert), sous-lieutenant, tué le 19 juin 1915 au
Labyrinthe (Pas-de-Calais).

Parmenlier (Charles-Louis-Henri), sous-lieutenant, tué le 19 juin
1915 au Labyrinthe (Pas-de-Calais).

Masson (Emile-René), sous-lieutenant, tué le 26 septembre 1915
devant Tahure (Marne).

Quilichini (Barthélémy), sous-lieutenant, tué le 29 septembre 1915
à la butte de Tahure (Marne).

Bruot (Jules), sous-lieutenant grièvement blessé le 3 juin 1915 au

Labyrinthe, décédé le 12 décembre 1915 à Paris.

Azan (Jean-B'aptiste), sous-lieutenant, mort en service commandé

par explosion d'une grenade le 30 septembre 1916 à Evreux (Eure).

Guilhamon (Raoul), sous-lieutenant, décédé des suites de ses bles-
sures le 12 décembre 1917 à Sabt-Gilles (Marne).

Hazard (Georges-Paut-Auguste), sous-lieutenant, tué le 12 août
1918 à Buch-Waid (Alsace).

Viallard (Claudine), sous-lieutenant, décédé à Lauw (Alsace), des

suites de blessures de guerre le 28 septembre 1918.

Rihouey (CamiUe-Cyprien), sous-lieutenant, tué le 21 octobre 1913
à Vandy (Ardennes).

Pacolte (Edmond-Auguste), sous-lieutenant, décédé des suites d ;s

blessures de guerre, le 18 octobre 1918, à Vandy (Ardennes).

Thomassin (Louis-Emile), sous-lieutenant, décédé le 31 décembre
1918, à l'hôpital auxiliaire n° 7, à Paris.

Troché (Amédée-Pierre-Maurice), médecin-major de 2' classe, tué
le 7 octobre 1915 a Tahure (Marne).
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Librairie Militaire CHARLES-LAVAUZELLE & C"
PARIS, 124, Boulevard Saint-Germain, et LIMOGES

Général Feld Marschall VON H1NDENBURQ. — Aus Melnem Leben

(Ma vie), avec préface du général BUAT, traduit par le capitaine KŒLTZ,

breveté d'état-major. Volume grand in-8« de 386 pages, avec 3 cartes

hors texte. .. 30 >

ERICH VON FALKENHAYN, général de l 'infanterie, chef d'état-major des

armées allemandes de 1914 à 1916. — Le commandement suprême de

l'armée allemande (1914-1916) et ses décisions essentielles. Tra-

duction et avertissement par le général A. N,ESSEL. Volume grand iii-8<>

de 236 pages, avec 12 cartes 24 »

L'Angleterre au ieu. — Dépêches de Sir Douglas Halg, mises en

français par le commandant breveté GÉMEAU, préface de M. le maréchal

FOCH. Volume grand in-8» de 474 pages avec 25 croquis dans le texte et

10 grandes cartes dans une pochette spéciale annexée au volume. 45 »

Général A. DUBOIS. — Deux ans de commandement sur le Iront de

France (1914-1916). Deux volumes grand in-8» avec 30 cartes ou

croquis 25 »

Général BAQUET. — Souvenirs d'un Directeur de l'Artillerie. Les
canons, les munitions (novembre 1914- mai 1915). Volume in-8° de

188 pages.... 6 »

Général CORDONNIER. — Une Brigade au feu (Potins de guerre).

Volume in-8° de 415 pages, avec 3 cartes hors texte 12 »

Général SERRIGNY. — Réflexions sur l'art de la guerre. Volume in-8»

de 204 pages .' 5 »

Général GOMER CASTAING. — Sur le front : Méditations et Pensées

de guerre (août 1914- mars 1918). Préface du général DE MAUD'HUY.

Volume in-18 de 220 pages 5 >

Commandant P.-Louis RIVIÈRE. — Ce que nul n'a le droit d'Ignorer de

la guerre 1914-1918. Volume in-8» de 60 pages 2 50

LUCIEN CORNET, sénateur. — 1914-1915 ¡ Histoire de la guerre :

TOME I" (des origines au 10 novembre 1914). 380 pages 7 50

TOME 11 (du 10 novembre 1914 an 31 mars 1915). 360 pages 7 50

TOME III (1915. L'Italie, la Russie, les Dardanelles). 344 pages. 9 >

TOME IV (1915. Le Front de France, ¡es Balkans). 386 pages. 10 »

TOME V (La situation intérieure chez les belligérants d'avril à
novembre 1915). 436 pages . 10 »

TOME VI (En préparation).

RENÉ VANLANDE — Avec le général Nlessel en Prusse et en Lithuanie
{La Dernière défaite allemande), avec préface de M rae Juliette ADAM

Volume in-8° de 188 pages 6 »

Capitaine du génie R. BOSCHMANS. - Les ailes repoussent. Comment

l 'Allemagne prépare sa revanche. Volume in-18 de 108 pages. . 2 50

ERNEST GAY, Président du Conseil général de la' Seine. — Paris Héroïque

La grande guerre. Avec le Discours-Préface prononcé par M. POINCARÉ,

Président de la République, le 19 octobre 1919, à la remise de la croix de

guerre à la ville de Paris. Volume in-8° de 330 pages . 7 50

Docteur LÉON WAUTHY. — Psychologie du soldat en campagne. Volume

grand in-8° de 108 pages, broché 5 ,

CHARLES LAFON, lieutenant de vaisseau, aviateur-aéronaute, lauréat de

l'Institut. — La France allée en guerre. Vol. in-8» de 284 pages. 10 »


